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Pour toutes les maladies bi-

lieuses et miasmatiques, l’Âgne

Cure d’Ayer procure une guert-

son certaine, ahaolue,radicale.
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Mrre LEGRIS DEVANT" SES

COMMETTANTS

M. Legris à commencé sa tour-

née, dans le comté de

Maskin.ngé, pour expliquer

sa conduite en chambre. Il

va de soi qu'il n'a guère inénagé

le gouvernement. Par contre il a

porté au troisième ciel M. Lau-

rier et ses amis. M. Legris a jar-

lé comme s’il était sûr d'être élu
aux prochaines élections.

Pour être choisi, c’est pussiLle:

on a vu des choses plus etranges

que celle-là encore ; mais pour

être de nouveau élu... .Çu, c'est

une autre paire de manches.

C’est à Saint-Alexis des Mouts

que M. Legris a parlé dimanche.

L'assemblée, ce qui arrive 1u-

failliblement quand un député

vient devant ses commettants et

qu'il n’a pas d'adversaires—l'as

semblée, disons-nous, l'a écouté

= -

pouais de passer de lu Corée en
Chine et de marcher directement
sur Pékin, la capitale.

+,*
Nous apprenons avec regret

wal. Ses forces diminueut et son
dtat inspire des crajutes.

Sir Narcisse est igé de 85 ans.

prochain.
#,*

Un eyclone a ravagé, samedi,
la Côte de la mer d’Azof. Plu.
sieurs villages vont été détruite,
un graud nombre de steamers
ont sombré et plus de mille per-
sonnes ont perdu la vie.

w*,#

Le Shah de Perse est actuelle-
ment 3 Paris. Il visitera la reine
Victoria, à Londres, puis ira À
Rome présenter ses hommages à
Léon XIII. Il visitera aussi le
roi Humbert ut le tzur de Rus-
sie.

*,#

En ce moment, dans Ontario,
il y a un criminel par 124 habi-
tants, et duns Quebec, seulement
un criminel pur 155 habitants.
Au point de vue de la moruli-

té, Québec a un uvantage d'un
sixéme sur Ontario.

#3

Les vaisseaux de guerre fran-
gais composant la division nava-
le d'instruction de l'Atlantique
seront à Québec au commence-
ment de septembre. Ilssont ac-
tuellement à St, Pierre et Mique-
ion, d’où ils partiront la semuine assez atieutivement, ce qui fait

dire 4 ses amis que celle us ;

sumblée n été un succès, |

Beau dommage! |

Tout le monde est encore duns,

ges vacances, et les vacances;

n'est-ce pus pour s'amuser un |

brin ?

Et Mtre Legris a cru voir dune |

ln paix qui a régné, dans les ap

plaudissements qui ont éclaté ici |

et là, une preuve évidente de:

l'approbation pleiue ot entière |
de sa conduite en chambre :

C'était vruiment être un peu

naif,

Tout de meme Mire Legris est :
bien amusunt, Dimanche, le mè-

me M. Legris repetera sou bout

ment à Saint-Didace et,le diinan

che suivant, à Saint-Justin.

NOUVELLES A LA MAIN.

Le directeur de lu Patrie, M.:
H. Beaugrand, part pour l’Euro-
pe le 5 septembre;

* x

Letraité de commerce entre la :
Grande-Bretagne et le Japon a:
été ratifié, samedi.

x,*

M. l'abbé Senterine, aucien cu-.
ré de Notre-Dume de Montréal,
eat mourant. |

+, À '
Le Muut Commissaire caua-!

dien à Londres, Sir Charles Tup- |
per, est gravement malade.

“+

On dit que le député de Ba-
got, M. Dupont, a de grandes
chances d'être nommé sénateur
de la division de Rougemout.

#*,#

Ondit que M. Bisaillon, avo-
cat, de Montréal, « des chances
d'être choisi comme candidatpar
les conservateurs de Verchéres,

x,*
Les directeurs de la Cie Riche-

Heu viennent de terminer leur
tournée d'inspection. Tls ge di-
sent enchantés de leur voyage.

Kk

Ou s’agite, dans le comté de
Rouville, pour faire nommer sé-
nateur, à la place du regretté M.
Chatters, l’ancien député du
comté, M. Etienne Poulin,

HF

La France a demaudé une in-
demnité à la Chine pourle meur-
tre du missionnaire français Jo-
zeau, tué eu Corde le 16 juillet
parles soldats chinois.

#,*

Le monument des braves de
1887-28, au cimetière de la Côte-
des-Neiges, a été réparé et res-
tauré sous les soins de M. Louis
Hughes, qui l’avait construit en
1858.

+*,*

La prochaine exposition pro-
vinciale, qui s'ouvrira à Québce
le 10 du courant, promet d’être
un véritable succès. La liste des
exposants est déjà très forte.

Foy Xo

Le gouvernement vient de
ctéer un nouvel emploi, celui
d'agent de commerce. Cet agent
devra travailler au développe-
ment de notre commerce à l’étran-
ger.

*,*
Le diocèse de Valleyfield

compte uctueilement 63 prêtres,
dout 5 réguliers et 58 séculiers,
Le doyen du clergé diocésain est
M. l'abbé Ciet Dufour, ordonné

prochaine. Lu flotte est rominau-
dée pur l'amiral de Maigret.

x, *

Un incendie à réduit en ceu-
dres les chantiers de M. J.R
Booth, près du chemin de fer
Saint-Laurent et Ottawa, à
Rochesterville, près d’Ottawsa.
Les pertes sont de $130,000 et
plus. Tout récemment encore
M. Booth avait été victimue d'un
gros incendie à ses moulins des
Chaudières.

¥*

Le Hamilton

*

Times appreud
*

i . Wi,
tarquoisement À sou confrère le

Spectator que M. Ouimiet vient
d'ôtre le père d'uu douzième en-
faut et qu'il travaille ainei à la
French domination. Le Spectator
maintenant tournera probable
ment ses canorsdu côté du mi
nistre des travaux publignes.

x,*
Tous les cancans du Stur, rela-

tivement aux finances de ls pro-
vince, sont à l’eau. À l’eau aus-
si les rumeurs auxquelles ce
journal a dotné cours touchant
les remaniements ministériels.

“ M. Mall garde son portefeuille et
le ministère n’est en rien modi-
fié. Quant sux finances de la pro-
vince, elles sont duus un excel-
ent état.

*,
Le gouvernement fédéral, à la

dernière séance du cabinet à pris
une résolution définitive à l’é-
gard des personues impiiquéces
dans l’enquête du Pont Curran.

Les employés suivants ont été
destitnés:
MM. E H. l’arent, ingénieur

du canal Lachine ; Ed, Kennedy,
surintendant ; Th. McConnomy,
garde-magasin ; D. Darragh,
mattre-charpentier.

*
Les ouvriers canadiens qui

songenrt à traverser la frontière
pour trouver du travail feront
bien d'y penser à deux fois avant
de courir les risques de cette u-
venture, Lu lui concernant le
travail étranger est très rigou-
reuseruent appliquée chez nos
voising, qui n'ont pas assez d’ou-
vrage pour eux-mêmes. L'autre
jour, deux cireurs de Lottes, qui
s'étaient renfus de l’autre côté
des lignes pour y exercer leur
industrie, out dû rebrousser che-
min ni plus ni moins gue comme
les espions et les anarchistes dans
los vieux pays d'Europe.

,

Les jubards ! c’est la dernière
épithète que la Putrie décerne à
ceux qui ont souscrit pour aider
à M. Turdivel À soutenir le pro-
ces que lui a fait M. Sauvalle. Or
parmi ces personnes se trouvent
plusieurs prêtres distingués, y
compris Mgr Marois et Mgr La-
flamme, et plusieurs citoyens
éminents, entre autres l’honora-
ble M, L. I>. Pelletier, I'honora-
ble sénateur Landry, honorable
M. Méthot, l’houorable M. Cha-
pais, M. Fitzpatrick, député, M.
V. Châteauvert, député, et le
maire de Québec, M. Frémont,
auss! député.

Jobards ! Et parrni ces jobards
plusieurs amis des chefs de la
Patrie ! !
M. Laflamme, ce prélat, ce sa-

vant distingué, ce dignitaire ec-
clésiastique de renom,unjobard !

Dévidément, on perd la tête à prêtre le 19 novembre 1849, la Patrie,

I! aurait 86 ans le 20 octobre|

al

Unis et au Canaia

La Chambre des représentauts
jet le Sénat des IStats-Unis out
{fini pur s’accorder eur la quees-

ijet qui a pris origine dans lu
| Chambre des représentants qui n
{tromphé ; muis l’amendement
du Sénat.
Deux principes étaient en pré-

gence : le hbre-échange et lo sys-

térieur sont estimés à $213,000,-
000, y compris celles de $160,
000,000 sous lu loi actuelle, $30,-
000,000 de la taxe sur le Reve-
nu, $20,000,000 de surplus sur
le whitkey, et $3,000,000 sur les
cartes à jouer.

Ces revenus de la taxe,ajoutés
à $20,000,000 de sources diver-
ses ef $4,427,748 de l’adminis-
tration des Ll’ostes, portent à
$49U,678,890 le revenu du gou-|;
vernement sous lu bill amendé
par le Sénat.

Maintenart pour les dépenses
de lu dernière année. Dans son
rapport annuel du mois de dé-
cembre 1893, le ministre Curlis-
le les estimait à $448,306,789 ;
mais, depuis lors, où à pu écono-
miser $20,000,000 sur les pen-
sions.

D'après le bill du Sénat, il res-
terait done un eurplus de Bus,-
000,000,sans considérer que les
Importations imposables seront
plus cousidérables, cette année,
que pendant lu dertière année
fiscale.

Les mêmes experts estiment
que le bill primitif proposé dans
la chambre des représentants eût
donné au gouvernemeut comme
recettes générales la somme de
$442,085,177, soit un excédent
de $14,000,000.
La différence entre

1

!

les deux
projets de loi se trouve dans la
cédule du sucre qui s’élève à
$48,478,957, dans le projet amen-
dé au Sénat,
Le bill de la Chambre Haute

contient encore les a1gmentu-

tions suivantes sur celui de la
Chambre des députés ; lainages,
33,304,899 ; tabac, $1,809,194 :
produits agricoles, $1,611,142;
métaux $1,272,810 ; lin, 81,133,
781 ; et cotonnades, $1,043,701.

C’est ce que n’aimeut pas les
sus lites. D'après eux, les indus-
tries du nord ne devraient pas
Être protégées.

Quels seront ruaintenant les
avantages du nouveau tarif amé-
ricain au point de vue canadien.
Ce nouveau tarif, avons-nous

dit, réduit de 25070 le turif
MeKinley, et facilite d'autant
pour noe produits acces du mar-
ché des Etats-Unis,

Voici quelques-uns de ces arti-
cles

SBucres bruts de toutes
40 poe. ad valorem,

Sucres du degré, No 16 on en-
viron (raffiné) 4 p.e. additionnel.

Sucres produits dans des pays
qui paient aue prime de 110 p.
c. additionnel à ces tanx.
Le sucre d’Hawuaï reste libre

en vertu d’un traîté de récipro-
cité,

Minerai du ter, 40 cts par ton-
ne,
Fer en saumon, $4 par tonne,
Rails de fer ou ducier, 7-20

d’un ceutin par lb.
Miueraui de plomb, # d'un cen

tin par th.
Miuerai de plomb argentifère,

mnême droit sur le plomb qu’il
contient.
Tabac pour enveloppes écoté

$1.40 par Ib ; non écoté $2.25,
Cigures et cigarettes $4 lu 1b

et 25 p. c. ud valorem.
Pierres précieuses tuillées et

non montées 25 p.c. ad valorem :
montées 30 p. ce. non-taillées 10
p. Cc
Diamants des vitriera et des

mineurs, en franchise.
Litlots, bois scids et bois de

construction (excepté les Lois des
Tropiques) et laines, eu fran-
chise,

Etain et fer-blano en feuilles
11115 centin par livre, aprbs le
ler octobre.
Marbre brut, 50 centins ; non

ouvré, 85 centins le pied cube.
l’einturea blgnche et rouge

14e la %. 5
D’après les sections du bill

concernant le revenu de l’inté-
jrieur les cartes A jouer sont frap-

sortes,

  

Buis de echagni

da sera bon, et ce
immédiatement après celui
Catadla, est cousidéré par bean-

conp come pouvant conduire te
pays à des relations commereta-

gouvernement

' . | .
La guerre entre la Chine et le Le nouveau tarif américain et pées d’un droit de 2e le paquet.

Jupon cst de plus en plus inten-! ses résultats aux Etats- {
se. Il est question, pour les Ja-,

Une taxe de 3 p. ¢. sur le re
vent sur tous revenu excéuaut
$4,000 est imposée ; aussi une
taxe de 2 pn. ¢. sur les corpora-
tions.
Le whiskey est tuxé à §1.10 le

gallon ; la période de la garde eu

que Sir Narcisso Belleuu est très! tion du tarif. Ce n’est pas le pro- j entrepôt est fixée à huit aus.
Voici ane comparaison entre

lo tarif McKinley et lo uouvenu
tarit sur certains articles qui in-
téressent particulièrement lus
productours canudiëns :

   

   

 

tème protecteur. Tarif Mch'ly, Nuav tari
Le libre-échange a été vaincu, Volaille..………bela1 20 pee

et le protectionnisme triomphe, | RES = pr
bien que le nouveau tarif abaisse Lud._2c + I
en moyenne de 25 pour cent les {Beurre….….…….…..…6e ‘ 0
différeuts droits établis par le tu-| Lait et cauist... de © Be la Ib

. - . . Michiocen 20 fe ail pe
rif McKinley, qui était ultra pro-| poison Lame te tail Je
tecteur. Une sessoeu re Jue iomin, 10 *

Au point de vue du revenu Mait d'uige…… da pe. do
qu’en obtiendrale trésor fédéralRe 5 0
voici d’après des experts ce qui[oignon-.04% le min 0 ©
est attendu du nouveau tarif: [Pois SS WI

Les revenus seront de $179,- plateseea... a
251,142, suit une réduction de teteses Su

$19,000,000 seulement dans les Prum = Cesenaee “>
Chevaux 30 guspe 210

revenus actuels. Boral $10. pein 20 :
Les recettes du revenu de l’In-{Chatu lntamineux Toc... 40

Läise 32 pe «1 86 pc vu franchie
ot

Un bou nombre de marchands

de Montréal, dit la Presse, s'ac-
cordeut à dire que l’eftet dur non-
veut furif américain eur le Cuta-

bill, vetunt

du

es plus étendues,
Loe commerce de bois sera ra-

vive de lantre côté et aura ponr
effi de dévetoppertes opétations
de res chiudtier-, et
coup de raviver nos forêts, Com-

pat contie-

me le bill de Gorman ouvre la
vorte large à l’importation aux
Etats-Unis du bois blanchi et non
blanchi, il est possible que l’ex-
portation de tos Lilluts diminue
d'autant plus qu'ils seront frap-
pés d’un droit d’exportation.
En générul, on considère qu’un

plus grand nombre de bucheron
s’enfonceront dans la forêt, don-
nant un marché plus facile aux
produits des colons.
chanter avec plus d’à propos
** Dans les chantiers nous hiver-
nerons.”

On pourra

La réduction des droits sur le
bétail béndfiviera aux proviuces
d’élévage.
Dans Ontario, on attend dg:

lement de Lons résultats du nou-

veau tarif américain :

On écrit de Toronto à ce sujet:

Le comté de Kent bénéficiera
plus qu’avcun autre an Canada
du nouveau tarif douanier amé-
ricain, C’est du moius l'opinion
d'un marchand de ce comté qui
vient d’arriver à Toronto. Sous
le tarif McKinley, les cultiva
tours payaient 40 cents de droits
par boisseau de fêvez exportées
aux Etats-Unis. Maintenaut,
d’après le nouveau tarif, les fèves
sont admises cn franchise ou à
peu prés sur les murchés améri-
calins.
Le tarif élevé adopté par le

américain avait
tué le commerce des fèves dans
le comté de Kent en ces dernières
années. On peut done prévoir
dès maintenant une reprise des
affaires du comté de Kent qui
produit une énorme quantité de
fêves chanue année !

Le nouveau tarit attend imain-
tenant la sanction du président
Cleveland,
Ou be croit pas que ce dernier

dui cette sanction ; mals on ne
croit pas non plus qu’il y oppose
sou veto. Le nouvean tarif de-
viendrait alors loi immésliate-
ment après les dix jours de délai
écoulés depuis son adoption par

les chambres.
Cette politique qui vient de

triompher dans le congrès des
Ktats-Unis est l’opposé de celle
du parti défaceratique qui est ar-
rivé au pouvoir aux dernidres
élections ~avee la promesse de
tout changer, de remplacer la
protection par le libre-échange
ct par un tarif de revenu puro-
ment et simplement.

C'était donc la même politique
que nous prêchent ici nos libé-
raux.,

Cette politique vient de rece-
voir son coup de mort chez nos
voisine, et le même sort l'attend
en Canada aux prochaines élec-
tions fédérales.
Ue que le congrès américain

vient de faire est justement ce
qu’à fait le parlement canadien
lors de la dernière session en dé-
pit de nos démocrates libre-
échangistes d'ici.

II a repoussé yn tarif de reve-
nu libre-échangiste qui syrait
amené la ruine de toutes les in-
dustries, comme on a pu le voir
depuis un an aux Etats-Unis, vù
la simple crainte de l’adoption
de wo ‘atif à entyesé rujpes sur
ruines, dans le commerce de ban-
ques, dans lcaafluires de chemins

np =~

de fer, dans los opdrations munu-
facturières.

ricsin à maintenu une politique
conservatrice, qui assure une
protection raisonnable aux indus-
tries, tout en tavorisaut le reve-
uu et los échanges avec les pays
étrangers dans une mesure com-
patible uvee les intérêts natio-
naux.

C’est cette mesure gui a servi
de règle à notre parlement.

Finances Provinciales

 

 

Aux libéraux qui cherchent à
critiquer l’udministration finan-
vière du gouvernement proviu-
cial, il est Lon de rappeler de
temps à autre les éconumies réu-
liées par les conservateurs.
Pour celu compurons les dé-

penses ordinuires et les dépenses
qu'on classait, sous le régime
Mercier, comme dépenses extra-
ordinaires, mais qui sont réelle-
ment imputables au revenu.
Nous prenous 1890-91, dernière
année fiscale contrôlée parles li-
béraux, et 1892-93, première an-
née du régime conservateur,
Voici le résultat de cette compa-
raison:

LÉGISLATION

1890-91.......... .$281,078.T4
1892.93. .,........ . 199,769.84

Diminution. ....$ 81,308.90

GOUVERNEMENT CIVIL

1890-91. ..... .....8%269,660.07
1892-93. ..... ..... 251,908.20

 

Diminution.... $ 17.751,87

ADMINISTRATION DE LA JUSTICE
(y empris Police, écoles de rd.

forme et inspection)

1840-91... .......... $679,006 18
1892-93... . 583,409 56sire on

 

Diminution....$ 95,796 62

INSTRUCTION PUBLIQUE
Arts et métiers, in-titutions lit-

téraires et scientifiques.

1890-91 ............ $402,106 34
1802-93 1121222200 384,960 00

Diminution....$ 17,146 34

IMMIGRATION, RAPATRIEMENT ET

 

COLONISATION

1890-91 ..... eens 132,891 sv
1892.93 ..... vee... 83,850 00

Dimnunition....$ 47,041 80

TRAVAUX PUBLICS IMPUTABLES AU
REVENU

1890-91 ....... .. $139,612 83
1892.93 ........... 88104,428

 

Diminution.... 35,083 95
SERVICES DIVERS

... .$436,332.00
.. B70,448.75

Dimitution ....S 65,888.25
DÉPENSES SPÉCIALES ET TRAYAUX

IMPUTABLES AU REVENU

1890-91 .... ..... .8435,254.00
1892-93...... . 85,513.00

 

Diminution ....$341,741.00

Si nous fuisons maintenant la
récapitulation de toutes ces di-
minutions, nous arrivons à ce ré-
sultat :

Légistation.........$§
Gouvernement civil.
Administration de lu

Justice (y compris
police, écoles de ré-
forme et inspection)
struction publique,
arts ct métiers, ins-

Intitutions littéraires
et scientifiques...

Immigration, rapatri-
ment et colonisa-
HON. eee.

Travanx publics imn-
putables au revenn

Services divers...
Dépenses spécinles el
travaux imputalles
au revenu

31,308.90
17,751.87

45,796.62

17,146.34

47,041.80

55,083 95
15,888.25

301,741.00

$702,009.73

De co montant, it faut déduire
$41,593.84 d'unginentation,=eit :
Agriculture... ......8 2,741 so
Institutions de bienfui-

since, Asiles, etc... 38,852 34

I reste donc $600,406.39 de
différonce au crédit de l’admitis-
tration conservatrice.

Mais le gouvernement Taillon
ne s’est pas arrêté en chemin.
Nous avons démontré, l’autre
jour, que les dépensos ordinaires
de 1893-91 avuicut dté de $57,738
moins élevées que celles de
1892-95. Cela porte les économies
réalisées par le gouvernement
actuel, sous le seul titre des dé-
petises ordinaires, À $728,214.

Si les libéraux veulent atta-
quer l’administration financière
des conservateurs, qu’ils com-
mencent par répondre à ces chif-
fres—Ja Minerve,

— —— & APm—

Tu imeilleure des leçons pour
heaugoup de gens serait d'écouter
aux portes ; il est fécheux pour eux que ce ne soit pas honnête.

Lu majorité du Congrès amé- }

L'HON. M. FLYNN
 

L'hou. M. Flynn, commissaire ;
des Terres de la Couronne, vient
{de visiter Oka et la rivière
| Richelieu.

1! u’été visiter le Richelieu
afin do se renseigner eur la vé-
ritable cause des difficultés qui
ont surgi récemment à propos:
des droits de pêche dans la riviè-
ire et les lacs avoisinants, les au- |
; torités locales et fédérales vennnt|
‘assez souvent en conflit eur cet-
te question,
Quaut à lu ferme d’Oku, lo

commiseaire des Terres de la
Couronne ne su lasse pus d’en|
parler. Il a udiniré les immen-
ses travaux accomplis par les
Frères Trappistes et il s’est ren-
suigné sur tous les sujets intéres-
sant l’agriculture, en vue des
grandes conventions agricoles de
Bonaventure et Gaspé uuxquel-
les il a été invité à porter la
parole.

voyage.

QUESTION D'HYGIÈNE IM-
PORTANTE

A l'occasion de la prochaine
ouverture des classes, dans les
diverses maisons d'éducation des
villes et des campagnes, nous
croyons devoir rappeler l’article
qui suit des règlements du Con-
seil d'Hygiène de la province de
Québec.

Voici :

Article 20.—Lorsqu'un imître
d’école à été informé directe-
ment ou indirectement que la
Coqueluche existe daus la mai-
son d’un de ses clèves, il doit re-
fuser Fentrée de l’école à cet
élève, taut qu’on ne lui à pas
prése nté un certificat du médecin
de la famille, attestant que cette
maladie n'existe pas dans la mai-
son, ou bien, qu’elle est terminée
et que tout danger d'infection a
disparu.

Nous espérons que les maîtres
et maîtresses d’écules se feront
un devoir d’obéir à cette injone-
tion du Conseil d’Hygiène de la
province, dont il est facile de
salsir toute importance.

——CE R——

ACADÉMIE COMMERCIALE
LE LOUISEVILLE
 

LIRTGEE PAR LES FRERES DE L'INS-

TRUCTION CHRÉTIBNNE
 

BULLETIN MENSUEL

Monsieur. seen ass Lea
Llève de la... .. Classe, Cours.
« mérité pendant le mois….la note

PARFAITEMENT BIEN.

POINTS NOTES

Conduite, .... ... .….….<ur 25...
ApplicationREid...

Leçons.......…......sur 25...
Devoirs. ...42 20.02 dd,

Total des Points....... sur 190
PLACES EN COMPOSITIONS

NOMBRE L'ELEVES

Instruction religieuse, lectures
calligraphie, Arithmétique, Te
nue deslivres, algèbre, géogra-
phie, sciences physiques et nat.
toisé, géométrie, agriculture, or-
thographe, grainmaire et analy-
se, réduction, langue anglaise,
histoire, dessin, sténographie,
musique,
Absent de ecole... .. jour
Absent des offices. . . Messes. . ..

Vêpres.
Le directeur:
Les parents :

EXTRAIT DU REGLEMENT

BONS POINTS

F. Antoine.

Les élèves peuvent obtenir
chaque mois (£ +6 naines} nu
maximum de 108 points, soit 25
points par renin. ’

bo Tonte négligence sous le rap-
; port de la Conduite, due PAypli-
cation, dus Leçous ou des Devoira
Gt représentée, suivant sa grav
té, sur un résifre spécial, par
nue 61 plusieurs mauvaises nu-

vies,

| Los élèves qe dent305 levis pret chit HH

pour wie manvaise note.

NOTES MENSUELLES
Tass notes mensaollos annt dd.

terminées d’après le total dos
points que chivjue élève na méri-
tés pendant le mois ; ces notes
sont de cinq sortes :—

Le-Note Parfaitement bien”
(carte rose) 100 points,

2, Note “Très bien”
junne) de 80 à 100 points.

3. Note “ Bien” (carte bleue)
de G0 à 80 pointe.

4. Note “ Passab'e” (ourte ver-,
te) de 40 à 60 points.

5. Note **Mal” (carte blanche)
moins de 40 points,

TABHEAU D'HONNEUR,

Tout élève ayant conservé au
moins 20 points pour chacun des
titres mentionnés ci dessus, est
inscrit au tableau d'honneur pens
dunt le mais suivant,

31 noût 1894.—2ina

point

(carte  

M. Flyun cat enchanté de son

FEU!

duces 0 cts dans

0,000.01

De marchandi-

ses endommagé

pariafumée, ver

la piastre.

|

LANln AU

tree complai
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La Sal-opu cille d'Ayer vo-

tient de l’iodide de poinesitin el

du ter, ainsi que les meilleures

plantes connues pour purifier le

eultg-

NOTES LOCA LES

4Harmonie à Yamachiche.—

Dimanche dernier, lIarmonie

de Louiseville, au complet, est

allée rendre visite aux Musiciens

J’ Yumachiche. Elle n été reçue

yar la population du village voi-

sin d’une manière sympathique.

Apres avoir paradé dans les rues,

j'Harmonie n sérénadé M. le cha-

noine Comeau, curé de l’endroit,

ain) que Son Honneur le Maire

Geo. Héroux et M. E. Sicard.

Nos musicicus ont passé un char-

munt après-midi.

Hrreur typographique.—Le ty-
pographe nous à fait commettre

une erreur, dans notre compte-!

rendu de la course en bicycles

de MM. Panneton, Lamy, Bégin
et Désilets, des Trois-Rivières. |

Ces MM. ont franchi la distance |

de Trois-Rivières à Louiseville

en'1th.

Serénade. — L'llarmonie de

Louiseville a sérénadé, diman-,

che dernier, M. Léon. L. Béland,

de Newark, N. J., en prome-
nade en ce moment chez notre

ami, M. Alfred Béland. M. L.

sélund méritait cette sympathi-
que démonstration de la part de
nos amis. Il est de ceux qui fout
le plus grand honneur à notre
pationalité sur le sol américain.

Actes de vente—Le 14 noût
1594—Vente par Le Racine à

livrre Picotte des lots de terre
Nos 374, 875, 376 et 377 de
suinte-Ursule.

je 20 août. Vente par Jos Che-
valier À J.B.Bergeron des lots de
terre Nos 270 et 274 de St-Léon.

Le 21 août. Vente pur Jus.
Chevalier à Honoré Allard, de
lot de terre No 238 Saint-Léon.

Le 21 août. Vente par Cy-
prien Boulanger à Nod Laufre-
niere de la partie sud du No 563|
de Louiseville.

MM. Jules Na-lou, J. KE. Laflum-
me, Nap, Valade, V, A. Pilon
el T. Montpetit, tous de Mont-
réa!, dressaient leur tente i I’en-
droit ou &’élevait 'yutique caba-

 

même trop souvent. À quaud le
règlemeur, contre eux ? Ou parle
qu’une requête sernit présentée
prochainement au Conseil Muni-

ne du père Picard. Iluit jours
durant ces MM. se livrèrent au
plaisir de ln pêche. M. UChs Ed|
Lesage, de Louriseville, leur ser-
vait de guide. Inutile d'ajouter
que tous sont reparlis parfaite-
ment satisfaits.

cipal.
Un tel règlement aurait pour

eftet direct de protéger le com-
merce local et pourtant toutu
la population.

Mariage—T,undi dernier M.
Pierre Dupuis, fils de Vincent,
avec Mile mma Bastien.

N. B.—Duns notre mariuge
de lu semaine dernitre, lire Mile
Ludiviva Lucharitéau tien de
l’autre nom de jeune fille.

Nuissances.—L’épouse de M.
Joseph Lessard, charron, une
fille.

L’épouse de M. Ephrem Sau-
cier, une fille.

En visite.—M. et Mme Geo.
H Yale, de Montréal, étaient en
visite À Louiseville la semaine
dernière.

Le foin.—Onprédit uno baus-
geprochaine dang lo prix du
oin. .

Accident.—Un M. Hubert ¢’est
fuit couper deux doigts à la ma-
uufucture Desrosiers et Cie.

Inspecteur modèle—Nous féli-
citons M. Antoine Domphousse,
l'inspecteur des trottoirs et des
cherninus nommé par la corpora-
tion, sur son zèle plus qu’ordi-
nuire.

Bientôt nous l’espérous Loui-
seville pourra se vanter de pos-
séder de magnifiques chemins et
des Lrottoirs tout à fait convena-
bles.

L’épouse de M.
fils.

rou, de Snint-Grégoire, est mala-

son frère, M. Jos. Cnron, du rang
de Benuséjour.

Alvéna, Michigan, mande que
M. Heunors Brousseau, cultiva-
teur, de Beauséjour, purti il y a
une quinzaine de jours en prome-
nade avec son fils, M. l’abbé H.
Brousseau, est
malade.

En promenade. — Mlle Oliva
Vadehoncœur, de Montréal, est
en promenade chez Miles Mo
reau, du haut de la :Grande Ri-

vière. partie le même jour pouraller re-

LT , joindre sou père et en prendre
Sport. — Sont présentement | soin à sou retour.

campés, dans les lies du Lac St-
Pierre :M. l'inspecteur de la
force de Police de Montréal, L.
G. Lapointe, capitume G. Lahai-
se, commandant de la station de
patrouiile No 1, capitaine O. R.
Lañièche, commandant de la stu-
tion de patrouille No 2, constu-
bles Desputie, Mercier, Girard,
Donais, ainsi que M. le capt. Me-
Mahon, de la station No 14, et
A. Lapointe.

Personnel.—Mile
rosiers, de Swnt-Cuthbert
Mme Vve Nault, de
étaient en promenade ici, la se-
Ipaine dernière.

Mlle Emma Gariépy, de Ber-
thierville, était de passage ici,

toles.

La Révéreude Sœur Alexan-
dra, supérieure du couveut de

la Providence, de Saint-André

d’Argenteuil, à passé les jour-
- ~=

SAINT-JUSTIN Le 24 uoût. Vente par Vve
Euchuriste Lesage à Johnny Le-:
sage du No 314 Suint-Léon. |

Nuissance.—Le 21 noût lé
pouse de M. Alf Dequoy, une;
fille.

Décès.—Te 22 août est décé-!
dée Maria, enfant de M. Hor-.
misdus Domphousse.

Le 22 est décédée Antoinette, ;
enfant de M. Ambroise Durand,

Le 24, est décédée, Marie-

Louise, enfant de M. Ferdinand

Caron.

Le 25, est décédé, Wilbrod,en-

faut de M. Ernest Duhaime.

Personnel—M. Erance L. De-

vauluiers, député aux Communes

pour le comté St Maurice, était à

Louiseville samedi et nous a fait
le plaisir d’utie visite à nos bu-

reat,

A nes bureauz.—M. A. E. l'a-;
iuvette, rédacteur de I’ Etoile de!
I Est, était de passage 4 Louise-
ville lundi et vous a fait le plai-
<ir d’une visite & nos bureaux.

Les élections de ? Harmonie—
Les élections de l’*Iarmonie”
ont eu lieu le 20 août dernier et
ont dunné le ré-ullat suivant :

Président, J. H. Lafrenière,

réélu ; vice-président,

|

Lucien
Voisard, réélu ; sec.-trés. Arthur
Ul. Mineau ; ecc-arch. Che Ed

Fortin ; ler eenseur, William
Laurent, réélu ; 2ème censeur,

JB. Voisard ; commissaires ord.

Jos, Jacques, Oiv. Mineau, Geo.
Alp. Lumirandezdireeteur,s.-Bte

Lafrenière, réélu.
[La été proposé pur Lucien

Voisard et secondé par Jos. Jac-
ques que des remerciements
soient votés aux membres sortant
de charge, Adopté.

Cus Kp ForTIN,

Sec-Archivisto.

Dêvès—M. Antoine Fortin
est décédé le 22 août dernier, à

I'fige de 62 ane, chez son frère
Joseph. Le service funèbre n été
célébré le 24 par M. le chanoine
Tessier, curé de la paroisse. Un
grand nombre de purents et d’u-
mis escorta ‘es restes mortels du

regretté défunt à leur dernière

demeure.
Les porteurs du coin du poêle

étaient MM. Aimé Eortin, Louis
Fortin, Henri Fortin, Jos Fortin
Nous offrons nos plus sympa-

thiques condoléances À la famille.

Campement—Louiseville pos-
sède de trés jolis endroits de
campement, aussi dans la belle

suison les étrangers afflueut-ils
sur les borde euchanteurs de no-
tre beau luc. Les campements cet-
te année ont été plus nombreux

: été un véritable succès. Les jeu- d'Argenteui

nes amateurs de cette parolsse

se sont réellement distingués —-"

luns l’interprétation des diffé- - _
; ry . YAMACHICHE

| Justin à fuit des progrès sensi-

nées de mardi et mercredi chez

son père, M. Ant. Saucier, Sœur
Alexandra était accoompaguée
d’une élève de sa maison, Mile
C, Mouette, de Luvhute, comté

 

Svirée dramatique. —Lu soirée

dramatiqne et musicale dounée

le 26 août dernier, nn bénéfice

de la fanfare de Saint Justin, a

rents rôles. Lu funfure de Saint-
 

Dimanche dernier nous avons

eu la visite des membres de

P “Harmonie de Loniseville”. Ces

messieurs, dont les talents et les

mérites comme musiciens sont

connus, nous out fuit entendre

bles et nous l'en félicitous.

Belle apparence.—Les moissons
ont la plus belle apparence. Nos

cultivatenrs en sont parfaitement
satisfails. ;

; de la très belle musique ure par-

TTEST tie de l'après-midi. Mille remer-

MASKINONGE clement leur sout présentés pour

avoir bien voulu se rendre d l’in-

vitation qui leur avait été faitu

par les jeunes gens d’Yamachi-

che.

 

(De nutre correspondant spécial)

Quousque tandem. .—Comme

on l’a dit déjà le fameux rapide

n'arrête pas à not.e gare et le

commis des malles est obligé de

jeter le sac aux lettres à bus du

train comme une vile chose et il

tombe où il peut. Or il est arri-

vé la semaine dernière que le dit Ca Ja li le 23 cou-

sac contenait des échantillons de| | Ndsawnoe YE pi LE “Te.

ving, qui, quoique paquetés sui- rant,| Sp ok he

vant les indications de la poste

|

ÉEUT, VU MS Parrain e me 4

américaine, se sont brisés étant| "* M. J. A. Béland, marcha,
tombés sur un poteau du télé- et Mlle Lanra Descuteuux.

graphe. Les lettres, journaux, -

M. CG. BE. Cuavon, représentant

de In maison Joe, Désilets, de

Louiseville, étuit À Vamachiche

cette semaine.

de

Une dépêche reçue lundi, de; qne dépêche reçue lundi, le, TOUT FUME

- i

Mme Vve M. Bellemare est:

Eugénie Des-
et

Berthier, ‘
"le 2e lés luns ie Ler hémistiche

mardi, en route pour Trois-Pis- |

i

oo { _
porteurs par nos rues assez et Québec, était en promenade cette

semaine chez M. David Brisson.
}
i

| C’est chez M. J. A. Béland, à
| Penseigne du grand pavillon rou-
i ge, que l’on trouve le meilleur
choix Jans les marchandises sb
"ches, et à meilleur marché. Al| ;
jezy en foule ! ! !

| A LHORIZON
Zéno, le correspondant faintai-

siste de l’Æcho, qui a tant écrit
| contre les femines, se trouve pris
au piège. Il estuvére qu’il doit
prendre femme d lation du mois

! et que l’heurettre choisie est une
charmante brunette de Saint-
Léon. Nous uurous sans doute
plus de détails dans quelques
Jours. Il est certain que tous les 

Bastien, un | sexe.

Malades.—M. Frs Xavier Ca- : 7; ;a Ca | dise ce qu’il voudra,

de depuis quelques jours, chez!

!

daugereusement ‘

garçons sont dus hÂbleurs, mais
ils ne comptent pas sans notre

Tôt où tard, ila doivent se
ranger à nos côtés, Sans cela, pas
de bonheur, que monsieur ZENO

JULIETTE.

Sene+ --

| FRRATA
 

(Luntaisie)

M s’est glissé, dans la pièce de
vers qui à paru sous ce titre la
semaine dernidre, plusieurs fnuu-

“tes typographiques dont nous te-
nous à sigitaler lés principales :

2e strophe, lev vers, retrun-
clier le iuvt : hien. 5e strophe, re-

trancher la virgule après exhume
au deuxième vers, la mettre
après rougefou ‘y la retrancher:
aUssi après erve et ta mettre après |

retrancher

du

de

décror, Ge sfrophe,

de vers, et lire bräler an list
bouler, qui n'a stteUi seus.

J.T 00s.

—tm 

L'iuni que nous avis retrou-

ve dans les jours de l'abandon,

est le meilleur des bienfuiteurs.

P. DallL. P. Dallan
PEINTRE D'uNSEIGNES Etc,

M. L. Dallaire, peintre
sergnes et décorateur d’expérien-
ce recevra toutes les commandes
qu’on voudra bien lni confier. Il
promet pleine et entière satisfac-
tion. Venez le voir avant d’ailer
ailleurs.

L. P. DALLAIRE,
RUE ST-LAURENT

2

LOUISEVILLE

FORGEROIN

————

M. NAPOLEON PAGE,
Muréchal-Ferrant.

Rux pus CHans, - - - LovisevILE

Invite cordialement le public eu général
à lui confier <> commandes.

i talité,

Lis steers whl a ous ju-qu'à ce jour et 1. Edouard de Châtillon
etc, etc, se sont ressenti de l'ac- M. Edouard ,

cident. Quousque tandem abulere

patientia nostra.

Accident—Ut cnfant de M.

Prime Guinard, en promenade

chez un parent, au village, s'est
fracturé ane jambe en jouaut jeu

di, le 23,uvce nue petite charret-

te, [I s'umurait avec ses petits

amis quand la voiture l’a frap-

pi. }

Crise musicale.—H y a bisbille

dans le camp de la fanfare de

l'Union Musicule, On parle de

plusieurs resignations qui an

raient pour effet de tuer cette

institution. Le feu couvuit depuis

quelque temps sous cendre, dit

on, mais trop attisé par des me

contents il n éclaté. Ou dit nusst

que l’asemblée tenue par les mu-

sicrens lundi a été chaude.

Mais comme tous sont assez

discrets et que nous ne voulons

pas prendre partie dans celte

chicane de famille nous nous

abstiendrous de détails.

æ

Lu nouvelle rue —On parlait

ce printemps d’ouvrir une nou-

velle rue pour aller à lu gare. M.

Ls Bergeron, interrogé à ce su-

jet, dit qu'il n'avait pas d’objec-

tion À se rendre À cette demande

et qu'il donnerait sou ernplace-

ment âvtuel où doit passer cette

ruo pourvu qu’on lui en octroy8t

un semblable sur la nouvelle rue.

Nous espérons que cette amé-

lioration-là se fera.

MENDELSSOIIN, Toronto,

nufactures et Orgues

tions faits à ordre.

TÉLÉPHONE 1297.  qu’à l’ordinaire.
La semaine dernière encore Colporteurs.—Encore des col-1 30 AOÛT 1894.

Lymerea 06 = opte200rete AEATAARESS PE

Ont ausei constamment un grand choix i
tabriqudes au Canada. Cette maison,

depuis prés d'un demi-sitcle, cst universellement reconnue par son

honorabilité, Catalogues expéd:és sur demande. Accords ot répara-

attestent de grands experience,

 

Laurent, Laforce & Bourdeau
MAISON FONDEE EN 1860

SEULS IMPORTATEURS DES CÉLÈBRES PIANOS [

HARDMAN,New-York, GERITARD HEINTZMAN CO.,Toronto*!

WORMWITI, Kingston.

de Pianos de diverses mu

1637—ituo Notre-Dame—1637

MUITREAT

d’en-

Le fur qu’il em ui est de svemière |
t i

qui existe

Allez én Foule! |
—CHEZ—

J. A. RINGUETTE,
Photographe,

| Rue St-Laurent, LOUISEVILLE,

| C’est l’ondroit où vous vous pro
curerez une photographie parfai

: tement ressemblante et à un prix
raisonnable. Sa nombreuse clien-
tèle a forcs M. Ringuette à
agrandir son atelier. Que les
citoyens des paroisses environ-
nantes attendent de venir À
Louiseviile pour se faire photo-
graphier et ils soront contents.

Portraits pris sut le zinc et sur
la carte.

J. A. RINGUETT'E,

Louiseville

H'ertin, Filg
i

  
Tous ceux qui désirent faire

l’acquieition d’un magnifique
! Piano ou d’un Orgue de premiè-
're qualité peurront s’adresser à
! FORTIN FILS. Les conditions
| seront exccllentes pour l'acheteur

0 Une Visite est Sollicitée.sp
| —_—

F'ortin, Fils,
Rue Sr-ArMé, LOUISEVILLE.

Voitures ! Voitures ! !

 

deUn assortiment
| toutes sortes de Voitures manu
! facturées à mon ctablissement, rue
| St-Aimé, Louiseville, près de la
| Gare du Pacifique.

complet

Occasion superbe de se procu-
rer une excellente voiture à Bon
Marché.
Venez voir mes Phaëtons. Leur

solidité et leur élégance sont fort
appréciées des véritables connais-

; BOUT.
N’oubliez pas mon adresse,

Victor Héroux,
RUE ST-AIMÉ, - - - LOUISEVILLE, |

Poste voisine de l: CH J je LOUISEV.LLE |

'

i

i
t

}

+

' CET ESPACE EST RESERVE
|

 

A \. AA Abert Aubert
MARCHAND

DE FER
LOUISEVILLE

{

 

     
 

Pour la Revroduct n.

M. Jos, Fréchetteyle la parois-x let.
Sévère,Co. St-Maurice, nforme | ;nblic
[url tient pour la repruluction un su-
! be'étalon de cing ans, pur sang, sous
voil noir, donnaut un record de 2,50-
jrandeur 5 pieds 4 pouces l’esanteus
148,
Prix défiant toute cuinpétition-

| Jen. Pres Lette,

DEMENAGE
Madame Gabriel Caron a transporté

son magasin & D'anciecnne résidence de
M. F. Lamphousse, porte voisine de M.

:F, X. Masse, Madame Caron tiendra
| toujours un assortiment complet d’épi-
“ ceries, de chaussures pour dames et mes-
‘sieurs, ainsi que bunbons de toutes
sortes.

 

 

|

Raph. Lambert,
|

Marchand-Généra!, i

Rue St-Laurent,

LOUISEVILLE
i

i

[

|

La Véritable Maison
—DE—

Commerce
|LA MIEUX ASSORTIE, EST
| SANS CONTREDIT LA

|
i

|

|
|
|
|
|

$

|

| MAISON DE

J. A. Giguere
QU'ON SE LE DISE

| ENTRE AMIS.
"J. A. Giguere,

F, X. Héroux, Tailleur, RUE ST-LAURENT,

 

+ | Louiseville
Voulez-vous vous vêtir avec

l élégance, vous n’avez qu’à me
confier vos commandes, |
Je donnerai pleine et ontidre |

satisfaction. |
Mes prix sont des plus modé-

rés.
Une visite est sollicitée.

T. X. Hérenx, Tailleur,

|
i

|

LOUISEVILLE. |

Ï

4

 
| Barbier Fashionable,

M. THOMAS GELINAS, vient d'uu-
vrir une magbiiigue boutique de bar:
bier, sur la rue Ste-Elizaheth, à quels ;
ques pas seulement de hotel Groner, |
‘ous ceux qui aiment à se faire rager |

sans douleurs où à se faire faire une;
bonne coupe de cheveux, devront me
donnerleur clientele, !

Ly. , |
Thomas Gélinas, Rue Ste-Elizabeth, :

LOUISEVILLE.

LE CARLETON
|
{

 

  

  

Bont ca aulles d’échan- Cot Lote] cst eur un
tillors pour les cous excollent® pied. Cui-
mis Voyageurs, sing de  premibdro
Veer ert vaste classe, Chambres con

et lg; éeurios sont fortables.
"propres,et bien adres, Rien no manque

 

| Liqueurs et cigares de pour  entisinire les
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Les FROMAGES du CANADA en AVANT
1892-98 —~A CHICAGO-1892-98

Sur 28 Lots à l'Ex osition Colombienne, les marques “ BLUE
STAR ‘’ ont remporté 25 Prix, ce qui et une indication

succos sans pareil,

M JN DUGUY, AGENT des fromageries “ BLUE
A STARet “JERSEY LILY” est prêt

à recevoir les demandes des fabricants qui désirent faire par-

tie de ces combinaisuns pour la vente de leurs fromages fsur
les grands marchés. — Commission 5Cts Net par Boîte. —

Les fabricants devrunt suivre mes justrüctions en tous
points ! C'EST D'AILLEURS LA GAL ANTIE DE LEUR
SUCCES. Les ventes se feront chaque semaine comme par
le passé et le retour de chaque envoi sera fait aussitôt après

. >a la vente. C'est une occasion avantageuse et profitable pour
4 Yes bonnes fromageries de vendre leurs produits AUX PRIX
D, DU GROS, sans qu'il leur en coûte beaucoup. Los patrons

. =i sont extrêmement intéressés dans ce système de vente, ils
-- ‘% obtiennent toujours le plus haut prix et s’aseurent, par le

= 8 fait, un marché avantageux et durable i I'etranger.
iy

77 >. Le fromage fait dellait écrémé, lolfromage mal fait ou mal empa
— 8 queté ne peuvent entre dans la combinaisen mp

Veuillez faire votre du-
mande le plus tôt

pussible.

     
  +

T1. NDUVGUAS,
La Baie du Febvre, P. Q 
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AGRICULTURE elles peuvent, au moyen du con- LESKIL p Cordonnerie Fashionable. PF. x. LAURENT | À rll S |ê Po N Ipa

tuct, par leur pourriture, gâter

M. Alfred Vouillet, ancionne- l'EINTRE DÉCORATEUR | A

 

 

lus tubercules saine, et par suite] L'eau salée runime quelquefois

 

     

 

    

    

 

      

 

  
  

   
  

   
   
   

 

   

  

 

     
    
    

 

 

 

 

  

 

 

 
 

 

 

 

PLANTRS ÉPUIS. . 3RT PLANTES . 1
Lan FERTILINANTES occasionner une perte considéra- une personne qui s’est évanouie à * |

— ble que le cultivateur peut éviter !n suite d’un chne. Le sel daus de mont do Trois-Rivières, vient
: 3 = 1 , a, ati a a

:
i

I! y a des plantes qui laissent

|

en faisant le choix sur le terrain [l’eautiède constitue un bon vo . | l'ouvrir, Ruo des Chars, une cor- M. Lourent informa | ble | M. A. L GAUCITER à L- * . r -
oy > ,

°. æ pe 3 ini LE re +
dans’le sol qui les nourrit moine de lu récolte Ce choix permet. mitif. ; ; ON | donneric que nous recommandons de Lo evil lu due vs 4 : Uuisir d'informer lo publie qu’ilde substances alimeniaires qu’el- trait de los consommer ou de les! Uncuilleréo à caté de sel dans Ak oy À coux qui nimont À ôtre chausecs 40 Loutsevillo ot du comts qui | cst on état de dounor ln pil
les n’y eu ont trouvées : elles

|

Vendre de suite. un verre d’eau est très bonne pour “Hr. j avec éléjzence. oxécutern toutes sortes de travaux graudo satisfaction désirabie poursont lassifiées dane la catégorie une foule de troubles digestits, LE) M. Veuitlet ost artiste dans son

|

1 Pointure À des prix modérés.

|

tout portrait, soit au crayon pas.‘ Ç , i i- 7. 7 245 . ç FR ’ :des “ plantes épuisantes”. Il ya] Un des correspondants du |pour soulager les coliques et ni EE métier ot les chaussures qu'il fu- OUVRAGE GARANTI. tel, coulenr, qui lui sera config,. % . ; 2 , 'aussi des plantes qui vivent aux Country Gentleman dit qu’il a|der à lu digestion. hauts EE brique eont dua plus durables. F. X. LAURENT M. Gaucher ayant été l’élèveLE dépens de l'atmosphère et elles toujours bien réussi 4 élever uni Unsuc rempli de sel ot « mutts 7 _ , pondant sopt années, d’un
re i Jassent der débris dans le sol ; grand nombre de poulets en les soulage beaucoup quelgu’un qui AE Alfred Veuillet, LOUISEVILLE. ncilleures maîtres du Dom
LE ces plantes méritent à bon droit soignant avec du blé cassé ; un souflre de névrulgics. Lorsqu on EPL4 SN Louiseville. _ pout garantir sos ouvrages. (ne

wed le titre de “plantes fertilisantes”, Autre recommande l’avoine cus-|u les yeux futigués, il n’y a ; FF. X ; = $ ja Ly ost, Dy Lien foi ot he rose
4 La pratique enfuit de culture les sée. D'uprés ce dernier, In farine rien de meilleur qu’un bain chaud — - 0 Le J re nier blanco frappante. Les pris on
oh fait reconnaître. de maïs pour l'alimentation des| et salé. ,î à 2 es -< 2 A prenti de des ; excessivemont modérés 1)
of Le terrain sur lequelle cultive- poulets donne de mauvais résul-| On empêchera les cheveux de Te pp! ents demandes principaux citoyens de Louis
a uitiverai -! tats. tomber si ou lave de temps en Dr. H. F. Merriil | ;, uise.A "a teur ne cultiverait que des plan temps In tôte avec de l’eausalée. " Te M, Adolphe Vanasse, tailleur, à be-

|

Cette importante mais, silavantagen ville et dos campagnes CBVIron-¢ tes fourragères, dounant par con- me | . ‘ “4. {suin de deux ajppreutis, avant six mois nent e » du nublie, continue nantes lui ont déjà confié leurs
:o# séquent presque rien et recevant FROMAGE Dusel ajouté à un bain le rond d'experience, Sultry Yar lettre ou sement connue du pu dou con Hine commandes et ils ho tariesont

jf b à : ; irait sans cesse s'enti- presque aussi fortiiunt qu'un directement à J'atelier. Va, conne par le passé, à don- d’éloirea It pagnA eaucoup, a conres A C ils pour la fabrication du bain do mer. LES HOMMES DE SCIENCE. M. Vanasse saisit l'ucca-ion pour rs- ner tout le confort possi 508.ce chissant de substnuces propres ? onseils pour la fe « Si lon  enupoudrait les tavis ere wuercicr <a nombreu se clientèle pour Mean publie voya-ie alimenter ultérieurement des fromage en septembre ] de I » laver p L Sal areille sou palronage du passéet sure qu’elle sour, TUTTI TT TT eemee$ plantes épuisantes. de sel avant de les , Qutuyer, on a sep ue le lui menagera pas daus l'avenir,verrait que lu poussière ne s’élè- ° TNT MILLION

 

. air : terrui Ye i rrait ôtre beaucoup’- Au contraire, le terraits auque Ce mois devrait 8tre beat con] 4 mor ; ) anac ; \te le cultivateur exigerait une suc-[le moilleur de toute lu saison venu pus et ne es tapis de- , Adolf he Vanasse, Tailleur. La popalarité de l'hôtel Grenier est date —DE—Wl . . . > . a . ov “ ‘ x . ; ; 4 il ve 1° cession von interrompue de plan-
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pour faire de bon fromage : le} Yiendraient très brillauts conne , Rae St-Laureut, = Loniseville, à l'excellent choix de ses Liqueurs PIDs DE BOIS

 

 

 

 

 

 

tes, sans rien lui restituer, s'a-
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lait riche ct avec des nuits trai-

|

couleurs. ; L. - et de -es Choate,2 maigrirait rapidement et finirait |ches et des journées chaudes, Le sel jeté sur lu sureéteint les ;

adeer enable ela ete of ul ac pcs fpnoJe si| meoeewe,

|

Moulin Rouge — NEheye1 + nourrir. ubricution du fromage. 0! i :on- ’ É @F-La peusion etee qu'il v ade mieux, "He qu'il à eu vente plus d'un millionL'agriculture consiste dune es- Ansaitôt que vous az nasez de

[

que, on fait disparaître toute Qui na pas d gale. gay La pension estce qu'il y ade mieux de piedsdebois. fo vate ct
5 sentiellement À restituer uu sol, lait pour couvrir le fond de votre vdeur désagréable, si l’on en jet- Témoignage d'un Médecin blen connu M. DAVID GAUUVIIER - Lient un assortiment complet deEEVe au moyen de plantes, au dépens bassin, commencez à chauffer de te sur des charbons sur lesquels via Balseparcille d'Ayerestsanségale Es _ “aire À ue voiture se rend à la gare à l'arrivée | préparé, passé au séchoir,+ de Pair, ce qui lui a été enlevé

|

manière A avancer votre lait ; [on fait griller de la viande, UW CropIa loner.Jenal étudié les eMets dans

|

LB lo jrojtictaire de co hag de chaquetrain, —AINSI QUE—Ci par des plantes qui vivent à ses chauttez le premier lait au-dessus [rendle feu clair et brillant. Tescaschroul ues, où aucun autretralte. quo moulin ; dtssi est-il toarjo ars PORTES AINSI QUE
dépens ; elle consiste À rendre| de 900 et lu dernier lait le ram Pour enlever les taches de vin résultats, yNulleentrémédecine pour le cn état de fournir avec de gran- Une visite est cordialement sol | ORTES,des plantes fourragères paur du nern À la temputure convenable de Bordeaux, mettez-y tout de toutesessnyéedI'suneactionausal com- des facilités tout:s re:tes de 2 6 liste Est curdidfement s CHASSIS,Sh blé, du foin pour du pain. Aiusi, pour lu mise en présure. N'ou- [suite du sel. Rincez à l’enu troi- Bentesque la Salsepareille d'Ayer."— Dr. Srius, licitée. MOLLURES: 3 : > ; 2 . MERRILL, Augusts, Me. > ur ‘ ASavec beaucoup de foin, benucoup | bliez pas maintenant d'appliquer de + : AVOINE, Len àde blé : avec peu ou point de chaque jour l'épreuve À la présu- Pour enlever les taches d’œut La Salsepareille 0’Ayer FLEUR Ç ETC ETC
foin où plantes fourragères, peu [re et de laisser mürir votre uit, des cuillere, trottez avec du sel CE gr Ge {Narcisse Grenier, Prop. Nu» détaillons notre boisLigmel.ou point de ble. | de manière à avoir environ 3 hurnide. A Seule Admise à l’Exposition Colombianne, MOULEEK, Tran . eur mer ché qu'ailleursDouc, de deux terrains entiè-, heures du moment où vous met- Si vous lavez de lu paille tres Les Püulos d'Ayor pour les Intestins. ETC. ETC. LOUISEVILLE.rement utilisés, l'un en plantes

|

trez la présure jusqu'à ce‘ui où

|

8èe aveu du l’enu salée, elle pa- - ; ! ! | AUGUSTE D ESROSIERS,fourragères, l’autre en céréales, vous sortirez le petit-lait. Mettez laitra neuve. —_ EN Gros ET EN DiTalL. — Rue St-Aime,-Louisevillel’unà l’alimentation des bestiaux,

|

la présure quandle lait est à 860] Tels sunt quelques-uns des usa- Pellete ries ! ! Pelleteries ! LL 00: l’autre à procurer Ja nourriture|ou 880 FF,  metlez-en us| ges très nombreux auxquels peut — , — _
> de l’homme, le premier terrain sez pour que le cuillé soit bon À être employé le sel, Cette subs M. Albert Ormstein, de Lo uiseville, . ; . 1 are Pv TNtance est si commune que tout le fait à vrdre, capots, manteax, casques, Modiste Fashionable " y Re 4ie 8 stéri > ; e à 50 minu-devient de plus en plus stérile.
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couper au bout de 45 à 50 n manchons, cache-m7, colbere ties, ollet,

 

. . ; avoir & 1Le cultivateur ne réussira & main-

|

tes. Coupez-le avant qu’il de- monde peut l'avoir sous la main eu toutes surtes de p lleteries, — TTT 16tenir ln fertilité du terrain ayant

[

vienne trop ferme ; il est bon à [en toute occasion. . Ceux qui achèteront dans le courant Mad MARTIN ini ] MASKINONGE, seDr F.-D. de l’été paieront 3Dojo meilleur marche Madame à! 1x inlorme le Ou pourra se prucurur à la funderir de

produit des céréules qu’en en:- couper lorsqu'il se brige net de-
pruntant en ea faveur une por-| vant le doigt. Coupez trois ou
tion du principe fécondant que; quatre fois euivaut les couteaux 172,410 CANADIENS

qu'en toute autre saison. publie de Louiseville et du comté LP, CLEMENT, rue” >t-Aimé, lealle + en las M. Paré tient cne MAISON

|

“. et hi; O8 NOS PRINY 1! qu’elle tient en magasin lea plus ; - HM —°

|

poèles d'été et d'hiver, Vaisseaux, nmchi-RE

|

NOS PRIX ! NOS3 PRIX !! jolis chapeaux pour Dames et
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DE PENSIONde premier ordre
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nuries de tout geure.

  

 

 

 

 

 

     

 

 

 

 
 

l’autre terrain produit avec sura-
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que vous avez. Si les lames sont VIENNENT 34 Cap alton de Perse Lire qualité s75 . - . d Ia plus boll ie d li On demande aussi h : Pabil
f k 7 NNENT AU PAYS apot motton r tre qualite 37 r sain , ans ia pus bolle partie da oli } (lelUatite AUssi un fioume babilebondance. rapprochées les unes des autres, a “ 8 2ème € 45
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POY Demoiscllee. Des prix sont villave de Mnaki sd come apprenti,Les différents terial >mbi-

|

coupez trois fois

:

si vos couteaux — “Chat sauvage  ler- qualie 35 |excessivemont bas, Allez voir ea

|

Yage de Mnekinongé, ; us
€ 34 ‘ents 8 : - ¢ *Z (POIs I ; : Cd ; Jan Jy Ty if * < ; : #8 42 à A + . 3 , o 3 æ,.

; {5 1 pren arralt com I : I tT re. A Le Coury er de Saint-Hyacinthe i “ A Teme “ 23 spécialité de crêpe et do marchan- T ne voiture 20 rend à la gare I * I», ULBY NR
né- dans de justes proportions se sont gressiers, 4 foia et même prenant les statistiques que dou- Ca-quesmontonde persetre © 4 disesde Deuil : c’est la plus bolle A l’arrivée de chaque train ad’ à 0 hiNSsoutiennent mutuellement ; pur

|

plus Coupez aussi également © la douane montre qu’en 18983

|

“ i) Came sé

|

quiexisto à Louiseville 7 q i. FONDEUR
C le défaut d’assolement ou d'une

|

que possib'e : brassez lentement 126.000 Canadiens eont revenus apoten metin gris due 30 i ; TE Co En outre, tous les voyageurs tue St-Aimé, - Louisevillebonne rotation, ce qui équivaut

|

d’abord avec les mains en détu- au pays ; ce nombre, ajouté à

|

Manteau «n murton de perse le qua. Une visite est sollicitée. désireux d’allor dans les paroisses NB aau méme, il n’y à plus que l’un

|

chant le caillé da fond et des ¢0- celui de 1899 fait un total de lite 850, DAME MARTIN, environnantes sout _certaing do 7de ces champs qui prospère, var

|

tés du bassin ; chauffez très len- 172.410 de ompatriotes

|

Marteau en motion de pers 2eme ve pp,

|

trouver à lux disposition de bousse détériore ravic . cant et (5, € hos compat qualité 835. Rue St-Laurent, Louiseville 4} t de bant: 0; ;l’autre se détériore rapidement. tement eù cemimençant et bras- autrefois exilés dans les Etats- Collerrettesen monut A d x ler : Chevaux et de bonies voitures, à
. . + ferrettes e ‘ 7 rear 1 : ;

Sans la rotation ou ussolement, |sez avecle grand rateau agita- Unis ot 7 qualité $30, ! res ; - — —| des prix très raisonnable.les efforts multipliée du travail

|

teur, cuisez à 10Uo, et, 81 vous Collerettes en mouton de perse, Zeme Telephone No 45. B. Poste Bolte 31 ee _nitiv ate av ‘ 3 . ; - me ualité 815.du cultivateur lutteraient contre

|

avez la moindre difficulté àobte Collereties eue dy perse grin FONDERIE CANADIENNE EPI Tn I M GIl'épuisement et la atérilité tou-! nir un caillé bieu ferme, cuisez à Fé T il dame nnits Sun lu 8 - — OER E 4ESSIER,; jours croissante du sol ; cette ter-| 1020. Quand la cuisson est finie, ête du Travai Robe de catriole en loupcervier, bonne ETABLIE EN 1s467 re arrosée des sueurs du cultiva-
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brassez Lien votre caillé avec le ; ; . doublure $5. —— ; Tatin; : ; . Lundi prochain sera jour de| pol. de carriole en bécuisere, 1ère « 215 ; 1189 M. PIERRE MESSIER tien-
; vie ait 3 Ç 3 t n. Ç & sub. de carrro/é en enbeers wie Gq. 310] 6% 1 3 ft -

cours en lend rait 3ne Pluspro petit rateau à foi fôte légale. « 6 6 2e ques 16 La Fonderie de Joliette toujours dans son épicerie un asthé q ês plantes fourragères À la première trace d’acide au En effet, on se souvient qu’à Collets de Caputs Tere qua té Ko. — sortiment de choix d’$pices, conCo CITES rs ; 5.

|

fer chaud, soutirez le petit lait à !}a dernière session du parlement CREDIT ! CREDIT ! ! Moulins à Pardeat, Ete, Instruments |serves en boîtes, telles que :
ÿ Tous cea faits sont d’une véri- la hauteur du caillé et alors bras- £idéral fait. d i} _ ; d'Agriculture, Moulins à Battre, Urée- :16 bien constatde par l’expérien- . . ; rederal on a lait, du premier Tools mois de crédit sera accorde an

|

ments de Cabanes à Sucre, Charrues en HOMARD, SAUMON,; od gez cons.amment jusqu’a ce que lundi de geptembre de chaque |achvtems fonte et en acier, Râteaux, Ete SARDINES, T 0S
ce et la pratique journalière, et| sa1M 4 ent “me: à Us ; x ee 7

CE

GA acier, Bateaux, be SARDINES, TOMATES,it n° 3 Toro votre caillé soit ferme ; donnez aunce, uu jour de féte devant ALBERT ORMSTEIN, . . ETC. ETCi 1 A sat pas à "| Fpaser qu RIE un peu plus d’acide qu’au mois |être connu sous le nom de Fête Rue Ste-Marie | Louiseville C. A. MecConville, veCE cu |valeur ne les ignore. Far! d'août, mais dès que vous eu!du Travail. LLLLLL LL Agont-Général. De plus, M. Messier reçoit cha-
Lo, a + A N . -

- A _ ACg ne ven bil, pes seront coN-| avez assez, enlevez la surplus du

|

Lundi prochain done fite 16. : que jour des Huîtres fraîchos, | \LE oe et app !ques sricuifure Xi petit lait et entassez votre caillé gale pour les travailleurs et, tout Belles Robes qu'il vend au verre ou À la me- arie re [fos Ta wouiours prospère. PETICY | de chaque cOté du bassin ; comme le monde travaillant plus ou wpe W ILBROD FERRON sare. ! i
: ture d’an riche pays ne peut tom- le temps peut être frais vous de- moins, fate pour tout le monde — ) Pier . , So5 ber dans la décadence et. cesser vriez avoir une couverture A ’ I ’ ‘ 4 Médecin et Chirurgien terre Messier, rue St-Aimé, —-FA BRICANTS DE—

d’être productive qu’en restrei- mettre dessus pour tenir votre —_- —_— Beaux Manteaux . LOUISEVILLE.; ant le £ . rvs . ~ ' N | '
gnant la culture des plantes our caillé chaudement, toujours au-| LE FROMAGEÀ MONTREAL — ST PAULIN mme À p: rageree ; au contraire, l’agrieul-
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dessus de 94 ©
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; 8 am loret qe en nugmentunt hy tournez ; aprés quoi vous tourne-
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rez toutes les 20 minutes,en ayant
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quai, & Montréal. De ce nombre,

|

Ms Jesse Dontcetayunt étudié jen- te ot ass. be à hoonpromp EPICIER, Demeure malntonant dans la mai-Bl res, vut € succes e agricul- voit de mettre un rang de plus 3,000 meules avuieut été amenées MORTARmuvis à Montréalsous une ce assurée esr 1umatismes PONT MASKINONGÉ son de M. GEO. H. YALE.
a. ture dépendra de cette dernière À cl “ie inann'à à ; le cl in de fer. 2.263 tes aile tuodiste venant de Paris, cat inflaran:atoires ct autres. - : ’
> : : à chaque fois, jusqu’à ce que vona | par le chemin de fer 9 85909 PAT
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cn état de donner pleine et entière satis.ne pratique enfait de culture. ayez 4 ou 5 de haut. Si votre le Berthier, 1,000 par le Sorel, et faction àses nombreuses et “ chics’ |ee M. Marchand a lo plus bel assor PORTE VOISINE DB-—5 LES TIGES DE BLÉ-D'INDE POUR LES
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vis-à-vis des autre-, a fait Payer
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demandées pain de bonne quulité,et lu fu- ; ;Ja tige elle-même contienne plus diepurs. de sal a : oxportateur quiIu effectuée. Mlle Doucet remercie le public de rine qu’il emplois est Frères, Hent constamment à lu
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|

Adhotesotpada ui of vous) Clr ri_ “a . y « 8 + . vo AlLA MoISSON DES CEREALES ce ; pressez également et lente-
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voilà que nous progressons, et es eeneeerrere rez satisfaits Faucheuses, NA !
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